
 

 

 Chaque communauté humaine a la force 

intérieure d’envisager son propre avenir, 

d'agir pour le réaliser, de partager ses 

apprentissages et de cultiver sa solidarité. La 

Constellation rêve d’un monde où les 

communautés agissent en partant de 

leurs forces pour réaliser leur rêve.   

Notre découverte de cette capacité humaine 
a commencé avec le VIH. Pendant deux 
décennies, les progrès à grande échelle 
concernant cette épidémie mondiale se sont 
limités au nord de la Thaïlande, à l'Ouganda 
et au Brésil. Dans ces trois pays, nous avons 
découvert que les gens avaient commencé à 
aborder la question publiquement, à 

reconnaître que c'était à eux d’y faire face, et donc aussi à s’approprier la réponse au VIH. Ce fut le fondement 
d'une réponse locale efficace pour réduire l'impact de l'épidémie, et c’est cette réponse locale qui a motivé la 
création de la Constellation pour la Compétence face au sida en 2004. 

 
Des communautés du monde entier ont rapidement compris que cette idée ne se limitait pas à l’enjeu du VIH, 
mais pouvait être appliquée à d'autres enjeux locaux, nationaux et mondiaux. Au moment de la rédaction de 
ce texte,  des communautés ont appliqué l'approche à plus de 40 enjeux dans plus de 60 pays. Des quartiers 
abordent la question de la vie en paix, des personnes âgées et des jeunes travaillent main dans la main, des 
migrants commencent à agir pour leur propre intégration, des femmes et des hommes discutent ensemble de 
sexualité, des personnes qui utilisent la drogue et leur entourage envisagent ensemble la vie sans 
dépendance, etc. 

 Nous appelons maintenant cette approche la Compétence Communautaire pour la Vie. 

-------------------------------------------------- 

L’expérience nous a appris que les communautés ont la capacité d’agir par elles-mêmes face aux défis 
auxquels elles sont confrontées, et qu’elles le font lorsqu'elles assument le fait que ces défis sont les leurs. 

Les communautés changent par elles-mêmes, nous ne changeons pas les communautés. Le changement 
devient durable lorsqu’on reconnait l’enjeu comme étant le nôtre.  

Il ne suffit pas d’impliquer les communautés dans les programmes établis pour elles. 
Il ne suffit pas de discuter avec les communautés au sujet des programmes qui leur sont destinés. 

À la Constellation, nous cherchons à accompagner la communauté au fur et à mesure qu'elle prend le chemin 
de l’appropriation de son enjeu. Nous appelons ce chemin la Réponse locale et nous appelons la 
méthodologie qu'elles utilisent le Processus de la Compétence Communautaire pour la Vie (PCCV). Les 
facilitateurs accompagnent la communauté lorsqu’elle met en œuvre le PCCV avec une approche que nous 
caractérisons par l'acronyme SALT. 

SALT désigne les mots suivants : Stimuler-Soutenir, Apprécier-Apprendre, Lier-Listen (écouter) et 
Transférer-Trust (faire confiance). 

Le SALT guide nos actions en tant que facilitateurs et membres de diverses communautés. Alors que nous 
nous efforçons d’encourager la communauté à s’approprier l’enjeu qui la concerne, nous nous demandons 
constamment:  

 Que puis-je faire pour que la communauté se sente soutenue? 

 Que puis-je faire pour que la communauté apprécie ses propres forces?  
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 Que puis-je faire pour que la communauté apprenne de ses actions? 

 Que puis-je faire pour transférer ce que j'ai appris de cette communauté dans mon propre contexte? 

Nos facilitateurs travaillent en équipes (T de Team en anglais), car notre croyance en l’intelligence collective 
est également une pratique au sein de notre propre communauté de praticiens. 

Le SALT c’est également un état d’esprit que nous transférons aux communautés avec lesquelles nous 
travaillons en stimulant des conversations franches dans un climat non-hiérarchisé grâce auquel les membres 
de la communauté partagent de manière authentique et apprennent ensemble. Grâce à cet état d’esprit, 
chaque occasion se transforme en opportunité pour entrer en lien, apprendre de l’intelligence collective, et 
grandir. 
 
Nous avons découvert que notre approche ouvre un espace sécurisant qui favorise la conversation « d’être 
humain à être humain », ce qui facilite le rapprochement des gens, leur permet d’explorer leurs différences et 
leurs points communs, et de trouver et exprimer leurs voix individuelles. L'expérience a également montré que 
cette façon de penser, d'être et de travailler révèle les talents de chacun, nous encourageant à nous épanouir 
dans tout notre potentiel sur les plans individuel et collectif. Lorsque cette posture est devenue naturelle pour 
une communauté, nous constatons un sentiment croissant d'appartenance, conduisant à une plus grande 
responsabilité individuelle, à un sentiment de responsabilité collective et à la durabilité des actions 
communautaires. 

------------------------------------------------------ 

Nous vivons dans un monde où les défis ne manquent pas, qu'ils soient individuels, locaux ou nationaux. Ces 
défis nous touchent tous, et si nous pouvons prendre conscience de notre capacité à être acteurs de notre 
propre vie, nous pouvons également activer notre responsabilité collective pour co-créer notre monde. 

Peut-être le XXIe siècle se distinguera-t-il par la constatation que les actions quotidiennes de milliards 
d'individus transforment effectivement notre monde. Si l‘action coordonnée au niveau mondial fait sans doute 
partie de la réponse, une autre partie émergera grâce aux décisions et aux actions de ces mêmes milliards 
d'humains. 

Est-il possible d'imaginer que cela mènerait à un monde où les individus et les communautés 

reconnaîtront et respecteront leur humanité commune et exprimeront tout leur potentiel pour 

contribuer à la société dans son ensemble? 
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